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INFORMATIONS 

LA BATE DE L'EMPRUNT 

Aujourd'hui doit paraître au Journal offi-

ciel le décret fixant la date et le taux de l'em-

prunt. 

Le capital à émettre est de 869 millions de 

francs ainsi répartis : 

169 millions remplaceront un chiffre égal 

de rente pris à la Caisse des Dépôts et Con-

signations, qui recevra pareille somme en 

rente amortissable. 154 millions serviront à 

l'incorporation du budget extraordinaire de la 

guerre dans le budget ordinaire des dépenses. 

Et enfin, 556 millions sont destinés au rem-

boursement des Bons du Trésor, dont l'é-

chéance vient en 1891 et 1892. 

Nous pouvons, dès maintenant, annoncer 

que la souscription sera ouverte le 10 janvier, 

à neuf heures du matin, et close le même jour 

à six heures du soir, et que le taux d'émission 

sera 92.75. 

L'INFILTRATION CLÉRICALE 

La République est menacée de ce mal. M. 

Brisson en est désolé, effrayé. Il l'a dit aux 

voyageurs de commerce au banquet annuel de 

leur société de protection mutuelle. 

Et pour échapper à celte infiltration cléricale, 

la République n'a qu'un moyen. M. Brisson 

l'a formulé eu ces termes : * Le gouvernement 

sait qu'il ne peut échapper à cette infiltration, 

à cette étreinte du cléricalisme qu'en se mêlant 

parmi vous. » 

Le remède est original. Nous doutons qu'il 

soit souverain. Il doit flatter singulièrement 

l'amour-propre des voyageurs de commerce. 

Voilà donc les catholiques encore une fois 

avertis. 

La Lanterne leur rappelle les déclarations 

de M. Bourgeois et dit aux catholiques : 

« Adhérez d'abord à notre catéchisme, nous 

vous baptiserons après. » 

Ce qui revient à dire : « cessez d'être catho-

liques, et vous serez dignes de devenir répu-

blicains. » 

MORT DE M. PETRAT 

Une physionomie très curieuse vient de dis-

paraître : le vice-président du Sénat, M.Peyrat, 

est mort avant-hier dans sa soixante-dix-hui-

tième année. 

M. Alphonse Peyrat était né à Toulouse, le 

21 juin 1812. Il était entré dans la presse pa-

risienne en 1833 et avait successivement colla-

boré à la Tribune, au National, à la Presse et 

à Y Avenir national. 

Élu en 1871 membre de l'Assemblée natio-

nale par le département de la Seine, il siégea à 

l'extrême gauche. Il avait été élu sénateur le 

30 janvier 1876 et n'avait jamais cessé depuis 

de faire partie du Sénat. Il appartenait 

groupe de l'Union républicaine. 

au 

LES OBSÈQUES DE L'AMIRAL AUBE 

Toulon, 2 janvier, soir. 

Les obsèques de l'amiral Aube ont eu lieu 

aujourd'hui. 

On remarquait en tête des assistants les ami-

raux Rieunier, préfet maritime, et Duperré, 

commandant en chef de l'escadre, ainsi que les 

contre-amiraux Parayon, O'Neill et Alquier. 

Le fils, le gendre et le neveu du défunt con-

duisaient le deuil. 

Parmi les couronnes on remarquait celles 

offertes par le syndicat des capitaines au long 

cours de Marseille. 

Après l'office, le corps a été conduit directe-

ment à la gare. 

Un ami de la famille a prononcé un discours 

dans lequel il a loué le patriotisme et les qua-

lités du défunt. 

Le corps a quitté Toulon à deux heures. 

Les bataillons scolaires 

Le Temps publie à propos de la suppression 

des bataillons scolaires les lignes suivantes, 

bonnes à méditer : 

« Pour ne rappeler que l'exhibition la plus 

récente, qui n'a été choqué, lundi, aux obsè-

ques de M. Richard, du désordre et du dé-

braillé de ces enfants revêtus d'un pseudo-uni-

forme, s'avançant en lignes irrégulières, les 

mains dans leurs poches et sans même essayer 

de marquer le pas? Le souvenir de ce défilé 

grotesque ne suffirait-il pas amplement à ex-

pliquer et justifier la résolution de la commis-

sion du budget? 

» Il est clair que ces exercices fort coûteux 

ne servent absolument à rien. Loin de prépa-

rer le futur conscrit, ils lui donnent des pré-

tentions et des habitudes dont il aura peut-être 

bien du mal à se défaire plus tard, à la ca-

serne, quand il s'agira d'apprendre sérieuse-

ment le métier de soldat. 

» Les chefs de corps ne sont-ils pas unani-

mes à déclarer qu'ils préfèrent de beaucoup 

chez les recrues une inexpérience complète à 

ce semblant d'apprentissage qui redouble la 

peine des caporaux instructeurs? Et puis, 

quelle corvée pour les officiers de l'armée ter-

ritoriale obligés d'aller dans les écoles et sou-

vent sur des places ou des avenues, sous l'œil 

ironique des passants, faire manœuvrer gau-

chement des bambins turbulents l Exiger que 

ces hommes, appelés à commander de vraies 

troupes en temps de guerre, aillent surveiller 

des gamins qui «jouent au soldat » avec des 

fusils pour rire, quoi de moins rationnel et de 

moins digne? 

» Et ce n'est pas tout. Entièrement inutiles 

au point de vue militaire, ces exercices sont, 

au point de vue scolaire, une cause perpé-

tuelle d'embarras et de trouble. Outre qu'ils 

absorbent un temps considérable, ils rendent 

presque impossible la discipline. A chaque ins-

tant il surgit des oppositions, des conflits plus 

ou moins graves entre les prescriptions des 

maîtres et celles des instructeurs, et naturel-

lement les paresseux et les brouillons en profi-

tent pour n'obéir ni aux unes ni aux autres. 

Que de fois les inspecteurs primaires n'ont-ils 

point demandé la fin de ces tiraillements si 

préjudiciables à l'autorité des professeurs et au 

bon ordre des études! » 

Le Journal des Débats dit de son côté : 

« Nous ne savons pas d'où est venue la lu-

mière qui a subitement frappé la commission 

du budget du Conseil municipal. Est-ce le spec-

tacle donné par les bataillons scolaires aux ob-

sèques de M. Emile Richard qui a produit cet 

heureux résultat? S'il en est ainsi, M. Émile 

Richard a rendu à la démocratie des services jus-

que dans sa mort, et peut-être même plus encore 

que durant sa vie. La débandade de ces mal-

heureux enfants, transis de froid et les mains 

dans leurs poches, marchant au hasard et ne 

produisant que le désordre, a produit un effet 

lamentable ; mais nous nous en consolerons si, 

par là, l'institution a été jugée et enfin con-

damnée. Il est vrai que la commission du bud-

get garde une petite somme pour en conserver 

les vestiges dans quelques écoles primaires 

supérieures.N'importe: l'institution est morte. 

Que ceci lui serve d'oraison funèbre. » 

ÉTRANGER 

Londres, 2 janvier, matin. 

Un terrible accident est arrivé hier soir à 

Wortley, près de Leeds, pendant une représen-

tation donnée à l'occasion de Noël dans la salle 

de l'école. 

Des petites filles, vêtues de blanc et tenant 

des lanternes vénitiennes, étaient groupées sur 

la scène et la représentation venait de commen-

cer, lorsqu'une lanterne mit le feu aux vêle-

ments de l'une d'elles. 

Les flammes se propagèrent rapidement. 

Quinze enfants ont été brûlées. On craint que 

plusieurs ne succombent à leurs blessures. 

Londres, 2 janvier, soir. 

Quatre enfants, victimes de l'accident de 

Wortley, sont mortes à la suite de leurs brû-

lures. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 2 janvier 1891. 
La Bourse est ferme : le 3 0/0 s'avance à 

95.35; le 4 1/2 0/0 s'inscrit à 104.37. 

L'emprunt nouveau fait 2.25 de prime. 

La Banque de Paris reste très bien tenue à 
857. 

Le Crédit Lyonnais s'échange à 818 et 820. 

La Banque d'Escompte consolide son avance 

à 572. Le Crédit Mobilier fait preuve d'une ac-

tivité très soutenue à 430. Nous laissons la So-

ciété Générale à 498.75 en hausse de 2 fr. 

Les obligations des Chemins de fer de Porto-
Rico qui, par un privilège unique en Espagne, 

sont garanties par le gouvernement, se sont 
traitées à 275 fr. Remboursables à 500 fr., pro-
ductives d'un intérêt annuel de 15 fr., payable 

au Crédit Mobilier, elles constituent un place-
ment exceptionnel. 

Les Chemins de fer Portugais sont en pro-
grès à 585. Débarrassés de charges qui entra-

vaient la marche en avant de la société, les 
Chemins Portugais qui ont toujours donné un 
dividende de 30 fr. doivent s'acheminer main-

tenant vers un dividende de 45 fr. 
Les obligations de la Compagnie des Chemins 

de fer de Puerto-Santa-Maria à San-Lucar de 

Barrameda ont un bon courant d'affaires à 460. 

Les porteurs de titres sont informés que les 

coupons échus le. 1
er
 janvier sont mis en paie-

ment à partir du 2 janvier à la Banque d'Es-
compte de Paris, place Ventadour. 

Les Chemins Economiques font 416.50. 

ÉTUDE 
DES 

Terrains vignobles du Saumnrois 
Pour l'adaptation des vignes américaines 

(Suite) 

COMMUNE DE SOUZAY 

Terrain crétacé inférieur, recouvert par le terrain tertiaire 

moyen, grès et calcaire d eau douce 

Visite des Coteaux des Eaux-Bues, chez 

M. Bertrand. 

1
re
 tranchée. — Terrain calcaire. Rognons 

calcaires. Sous-sol calcaire peu profond. At-

tendre. 

2- tranchée. — La même chose qu'à la pre-

mière. 

3- tranchée. Clos des Fiefs, à M. Garnier. — 

Terrain un peu sableux, de quarante centimè-

tre de profondeur. Employer le Rupestris où il 

n'y a pas trop de calcaire. 

4- tranchée. — Rognons calcaires dissémi-

nés; sol de cinquante centimètres de profon-

deur. Essayer le Jacquez. 

5- tranchée. — Terrain mauvais. Rognons 

calcaires nombreux. Essayez le Jacquez dont 

la réussite est plus que douteuse. 

6e tranchée, située dans le clos dit : le Coin. 

— Terrain sablonneux, meuble et profond. 

Rognons calcaires. Jacquez. 

COMMUNE DE DAMPIERRE 

Terrain crétacé inférieur et tertiaire moyen 

Visite du domaine d'Aunis, à M. Peton 

1re tranchée. 1° Grand clos. — Terrain cal-

caire. Attendre. 

2- tranchée. — Terrain plus mauvais que le 

précédent, calcaire en plaquettes même dans 

le sol. Attendre. 

3- tranchée. — Terrain argileux. Peu cal-

caire. Petits nodules calcaires peu nombreux. 

Essayer à peu près avec certitude le Jacquez. 

4- tranchée. 2° Les Chesneaux. — Terrain 

sablonneux, de quarante centimètres de pro-

fondeur, sous-sol formé d'argile rougâtre. 

Jacquez. 

5- tranchée. — Terrain contenant quelques 

rognons calcaires. Jacquez. 

6e tranchée. — Terrain de même nature que 

le précédent. Jacquez. 

7- tranchée. 3° Petit clos. — Terrain maigre 

et sablonneux. Rupestris. Dans la partie où au 

contraire le sable est noirâtre et le terrain 

riche, employer le Riparia, Si le sous-sol est 

argileux avec eaux stagnantes ne s'écoulant pas 

au printemps, prendre le Solonis. 

8- tranchée. — Terrain de même nature que 

le précédent. 

9' tranchée. — Terrain argileux, un peu 

calcaire. Jacquez. 

10" tranchée. — Même terrain que le pré-

cédent. Jacquez. 

11- tranchée. Pièce des Pommiers. — Sous-

sol argileux, calcaire, avec surface sablonneuse. 

Jacquez. Si exceptionnellement l'argile est 

jaune, et le terrain profond, riche et frais, il 

faut employer le Taylor Type. 

COMMUNE DE SAUMUR 

Terrain crétacé inférieur, grès inférieur de l'étage tertiaire 

moyen. Terrain d'alluvions dans la vallée de la Loire 

Visite à l'Ecole de Viticulture de Saumur 

1
re
 tranchée. Nouveau jardin. - Terre meu-

ble et riche, d'une profondeur de cinquante 



centimètres, sous-sol sablonneux, renfermant 

des cailloux de silex et de grès. Tout peu 

réussir dans ce terrain. Mettre de préférencedu 

Riparia. 

2° tranchée. — Terrain siliceux, contenant 

beaucoup de cailloux. Pas de calcaire. Peu 

fertile. Très sableux. Parties argileuses de 

toutes couleurs et surtout rouges. Employer 

le Rupestris. 

3e tranchée. Coin du jardin vers le Château. 

— Un peu de calcaire. Rognons calcaires dissé-

minés, un peu marneux. Jacquez. 

4 e tranchée. Dans l'allée, près des plants 

américains. — Terrain contenant un peu plus 

de chaux que les précédents. Attendre ou es-

sayer le Jacquez. 

5e tranchée. Vers l'école des filles. -- Ter-

rain caillouteux et gréseux. Employer le Ru-

pestris. 

COMMUNE DE VARRA1NS 

Terrain crétacé inférieur au-dessus, à l'est, grès tertiaire, 
terrain d'eau douce et dépôt supérieur de l'étage ter-
tiaire moyen. 

Visite des vignes de M. Bertrand 

4re tranchée. Jardin de M. Bertrand.— Cou-

che d'un mètre de terre sablonneuse. Quelques 

rognons calcaires. Sous-sol calcaire. Employer 

le Jacquez. 

2e tranchée. Clos des Hauts-Poyeux. —Cou-

che de quarante centimètres de terre, sable et 

grès pourris. Employer le Rupestris. Terrain 

analogue aux couches du Pliocène. 

Visite du vignoble du Château de Varrains 

1™ tranchée. Clos de M. Chapin. — Couche 

de un mètre de terre. Terrain riche, argileux, 

un peu calcaire, sous-sol marneux. Terrain 

très bon pour le Jacquez. 

2e tranchée. En haut du clos. — Surface ar-

gileuse et gréseuse. Sous-sol sablonneux, gré-

seux, peu riche. Rupestris. 

3e tranchée. — Sol parfait, sauf pour le Ri-

paria. Terrain sablonneux contenant un peu de 

chaux. Jacquez de préférence. Terrain res-

semblant beaucoup à celui de la lre tranchée, 

mais plus riche. 

4' tranchée. — Terrain de même nature que 

le précédent, mais un peu plus calcaire. Jac-

quez. 

COMMUNE DE CHACÉ 

Terrain crétacé inférieur 

Clos des Vergues, chez M. Benjamin Sanzay 

Tranchée. — Terrain sablonneux pauvre, 

caillouteux, graveleux en sous-sol. Rupestris. 

Pépinière départementale 

4re tranchée. En bas de la Pépinière. —Ter-

rain sablonneux, avec rognons calcaires, pro-

fond. Jacquez. Si ce terrain ne renfermait 

pas de calcaire, il serait assez riche pour le 

Riparia. 

2« tranchée. En haut de la Pépinière.—Cou-

che de sable de cinquante centimètres à la sur-

face du terrain. Tuffeaux en dessous, très 

dense. Essayer le Jacquez. 

5 Feuilleton de 1 Écho Saumurois 

BÉBÉ-ROSE 
Par André CiODAKD 

Le jeune homme resta bouche bée. Protester 

contre les innovations du romantisme à une 

époque où Hernani semble plus antédiluvien 

qu'Athalie, cela dépassait tout, comme trait 

de mœurs cantonales. 

— Alors, monsieur, vous allez souvent au 

théâtre? demanda Thérèse dont l'œil ardent 

s'alanguissait soudain de rêve, — le rêve de la 

vie parisienne que Reino reflétait pour elle. 

— A l'Hippodrome, surtout, et au Nouveau-

Cirque, mademoiselle ; rarement ailleurs. Puis, 

se tournant vers le poète : — Tiens, une idée I 
Si vous présentiez votre HotatîUl Codés à 

l'Hippodrome... 

— On y joue la tragédie? 

— Non; mais il serait facile de transformer 

la pièce ; un sujet romain, c'est tout à fait le 

genre; avec des licteurs, des ballets île ves-

tales, une mimique du combat- d'IIoralius 

défendant son pont, voilà tout ce qu'il faut 

3e tranchée. En haut également. — Même 

terrain que le précédent, mais plus profond. 

Essayez le Jacquez. 

Clos de Mesmay, chez M, Duveau 

r° tranchée. — Terrain do cinquante centi-

mètres de profondeur. Rognons calcaires dissé-

minés. Sous-sol crayeux , feuilleté. Essayer 

sans beaucoup d'espoir le Jacquez, tous les 

autres plants n'ayant aucune chance de réus-

sir. 

2e et 3° tranchée. — Sol un peu meilleur 

que le précédent, mais néanmoins donnant peu 

d'espoir. Essayer le Jacquez. (A suicre.) 

CHKONIOUIï LOCAUR 
ET D> L'OUEST 

Ine révolution ai Comice Agricole 

de Sauront 
Pont-Fouchard, le 2 janvier 1891. 

Monsieur le Rédacteur, 

Permettez-moi d'emprunter la publicité de 

votre journal pour apprendre à vos nombreux 

lecteurs que le Comice de Saumur qui depuis 

1833, époque de sa fondation, luttait vaillam-

ment pour la prospérité agricole et industrielle 

du pays tout entier, sans distinclion de parti 

ou d'opinion, et aidait puissamment à com-

battre les différentes maladies qui désolent 

notre agriculture, vient d'être lui-même mor-

tellement atteint par un mal terrible et tout au 

moins insolite, la Politique, et en quelques 

mots voici comment : 

Le Comice était convoqué, samedi dernier, à 

la séance bisannuelle ordinaire dont l'ordre du 

jour, bien qu'il énonçât, entr'autres choses, 

une modification au règlement et une nomina-

tion des membres du bureau, était présenté 

d'une manière si insignifiante que 39 membres 

seulement sur 400 jugeaient à propos d'y 

assister. Aussi quel est notre étonnement à 

quelques-uns d'entre nous, qui n'étions pas 

dans le secret, lorsqu'on nous annonce la 

lecture de deux projets volumineux sur une 

transformation radicale du Comice et du Syn-

dicat, projets élaborés et présentés par des 

personnes probablement compétentes, mais 

qui n'avaient agi sous l'empire d'aucune es-

pèce de mandat de la part du Comice lui-

même. 

En vain on s'insurge contre ce sans-gène, 

en vain on expose qu'en face d'une résolution 

aussi grave, un peu de réflexion est nécessaire; 

qu'il serait bon de faire imprimer ces rap-

ports afin de les étudier à loisir pour pouvoir 

les discuter ensuite; qu'il serait tout au moins 

convenable que les 370 autres membres en 

fussent informés ; rien n'y fait, et malgré des 

protsstatious aussi vives que légitimes, ces 

rapports sont votés, après simple lecture de 

leur résumé, par une dizaine de membres qui 

pour un gros succès. Hein, que dites-vous de 

l'idée? 

— Et mes vers, monsieur, qu'est-ce que 

vous faites de mes vers là-dedans? 

— Vous y tenez beaucoup ? 

— Comment, si j'y tiens I 
— Alors, mieux vaut se rabattre sur la 

Comédie-Française. 

— Evidemment. Le malheur est que je se-

rais obligé d'habiter Paris pour m'occuper de 

tout cela, et... vous savez quand on a une fa-

mille... habiter Paris...Ici, nous tenons un rang 

très honorable; là-bas, dame! 

— La question d'économie? Allons donc I 
Mais on ne vit nulle part à meilleur compte 

qu'à Paris. 

— Je l'ai entendu dire, observa Clotilde. 

— Peut-on en douter? appuya Thérèse. 

— Et quelle vie différente I soupira M. Pa-

pillon. Je ne veux pas rabaisser mes collègues 

des Muses Béportaisei ; mais dame, l'Académie 

française ! les Quarante Immortels I 
— Les courses I lit la jeune fille. 

Remo demanda : 

— Vous aimez les courses, mademoiselle? 

— Je les aimerais, monsieur, car ici je n'ai 

jamais été à même d'en voir. 

n'ont pu résister à la, pression énorme des 

organisateurs île celte fameuse séance et par 

ces derniers au nombre d'une vingtaine envi-

ron que nous retrouverons tout à l'heure. 

En effet, aussitôt ce vote très habilement 

escamoté, la comédie continue par l'apparition 

inopinée de listes imprimées où, comme bien 

l'on pense, se sont naturellement portés les 

vingt membres ci-dessus, mentionnés, sûrs 

d'être élus, puisqu'à eux seuls ils forment 

la majorité de l'assemblée. En passant, et pour 

donner une idée complète du tableau, faisons 

remarquer que sur ces listes, imprimées au 

moins la veille, figurent des candidats qui, 

cinq minutes auparavant, n'étaient même pas 

membres du Comice. 

On a beau objecter encore que ce vote n'a 

rien de pressant, tiu'il .est nécessaire de le re-

mettre à une date ultérieure, devant le petit 

nombre de votants, le programme était de pro-

céder au vote de gré ou de force, et cette liste 

unique, vrai prodige où en fait d'Agriculture 

on voit se coudoyer la Médecine, la Justice, le 

• Commerce et par dessus tout la Politique, cette 

liste qui crée pour un parti le monopole de 

l'agriculture est votée sans rire par les 20 inté-

ressés et leurs 10 partisans, par un total de 

30 voix sur 39 votants et sur 400 inscrits. 

Et maintenant, sans être bon prophète, on 

peut aisément prédire qu'en vertu même de son 

nouveau règlement qui en fait un instrument 

de propagande très actif dans la campagne, 

notre pauvre Comice ne sera plus dorénavant 

— On a pourtant organisé une piste aux 

Roches-Rouges. Après-demain, il y aura cour-

ses plates: vous pourriez profiter de l'oc-

casion. 

Puis s'adressant à la mère, le jeune homme 

continua : 

— Un de mes amis fait courir ; je dispose 

de quelques entrées pour les tribunes, et si 

cela vous était agréable... 

Il tirait de sa poche deux caries qu'il tendit 

à Mme Papillon. Celle-ci hésita, puis finit par 

accepter sur un regard suppliant de sa fille. 

— Vous êtes vraiment trop aimable, mon-

sieur ; j'espère que nous aurons le plaisir de 

nous revoir, dit-elle au jeune homme qui s'était 

levé pour partir. 

Remo s'inclina, puis se tournant vers M. Pa-

pillon : 

— A propos! fit-il, j'allais oublier. Vous 

m'avez rendu hier un petit service qui du reste 

m'a porté bonheur; j'ai eu la veine toute la 

nuit. 

Il remit deux louis au président qui se dé-

fendait d'accepter ; cela ne pressait pas, l'on se 

retrouverait un jo-ir on l'autre piaulement, M. 

Papillon les empoena, et Remo prit congé au 

milieu de la sympathie générale de ses hùtes ; 

qu'an vulgaire comité électoral, et il n'est n
u

i 

besoin d'ouvrir bien grands les yeux pour voii 

que certaines personnes ne se sont violemment 

mises à sa tête que pour satisfaire des ambi-

tions bien connues. 

Quant à nous, profondément écœurés de cette 

façon d'agir, nous nous sommes retirés bien 

décidés à donner au plus tôt notre démission, 

et nous espérons trouver assez de concitoyens, 

moins soucieux de leurs intérêts personnels, 

pour fonder une nouveila association qui con-

tinuera à rendre les services auxquels tout le 

monde a droit lorsqu'il s'agit de l'Agriculture 

et de l'Industrie. L. E. 

ECRASÉ PAR UNE CHARRETTE 

Hier soir, vers 6 heures, deux jeunes gens 

conduisaient deux. charretées de fumier, rue 

des Moulins. Dans la demi-obscurité, ils n'a-

perçurent pas un pauvre mendiant infirme, 

bien connu à Saumur, le père Grégoire, qui 

était assis sur un tas de pierres, sur le côté de 

la voie. 

Comme la rue est étroite en cet endroit, 

une des roues de la première charrette l'a 

atteint, couché, et a passé sur une partie du 

corps, écrasant une jambe, l'épaule et brisant 

plusieurs côtes. 

Les auteurs involontaires de ce triste acci-

dent ont porté secours à ce vieillard et l'ont 

conduit aussitôt à l'hôpital où il est mort ce 

matin. 

le dernier trait avait dissipé toute défiance. 

Après son départ, des réflexions sympathi-

ques furent échangées sur son compte entre 

Thérèse et les parents. Puis, tout de suite, la 

jeune fille revint aux courses. Qui la condui-

rait aux Roches-Rouges, le surlendemain? 

— Eh bien! demande à M. Edmond de 

t'accompagner, proposa Clotilde ; cela n'amu-

serait pas beaucoup ton père. 

— Oh ! non, s'écria le poète, tous ces spec-

tacles de la décadence me mettent en colère ; 

je ne comprends pas que des gens raisonna-

bles s'amusent à regarder galoper des bêtes. 

Ah l dans l'antiquité, à Olympies, par exem-

ple, c'est tout différent. 

— Quant à moi, je ne me porte pas assez 

bien, soupira Clotilde ; ce petit voyage m'éner-

verait pour plusieurs jours. 

— Alors, il faut aller prévenir M. Edmond 

tout de suite ; venez-vous, papa ? 

Et Thérèse entraîna son père hors du salon. 

Restée seule, Clotilde se reprit à rêver. Elle 

approcha son fauteuil très près de la fenêtre 

et regarda le port. La mer était basse ; l*8 

coques des linteaux de pèche s'inclinaient sur 

le côté avec des airs de vaisseaux naufragés. 

Autour du bassin les rues de la petite ville 

CAISSE D'EPARGNE DE SAUMUR 

Bilan général de la Caisse d'Épargne de Saumur, au 31 décembre 1S90 

Au 1
er

 janvier 1890, il était dû, à 14,184 déposants, un capital de 6.967.291 fr. 47 

Dans le courant de ladite année, la Caisse a reçu : 

1° 5.844 versements-espèces, la somme de 1.786.224fr. 09 

2° 46 transferts-recettes, celle de 28.343 26 

3° 19 arrérages de rentes pour le compte des déposants, 

celle de 105 » 

5.909 Total des versements 1.814.672 35 

Elle a capitalisé, au compte des déposants, une somme 

d'intérêts s'élevant à 266.759 02 

Ensemble 2.081.431 37 2.081.431 37 

Total du crédit 9.048.722 84 
Elle a remboursé : 

1° 4 115 retraits-espèces, la somme de 1.447.508 22 

2° 58 transferts-paiements, celle de 27.135 54 

3° 1 achat de rentes sur demandes, celle de 586 70 

4° 2 achats de rentes d'office, celle de 1.204 15 

5j 5 reliquats de livrets frappés de prescription 116 65 

4.181 Total des remboursements 1.476.551 26 1.476.551 26 

En conséquence, au 31 décembre 1890, la Caisse redeit à 

déposants, tant en capital qu'en intérêts, un solde de 7 572.171 58 

Accroissement du solde, cette année : 604.880 fr. 11c. 

Six cent quatre raille huit cent quatre-viigts francs onze centimes. 

SITUATION DES LIVRETS 

Livrets ouverts en 1890 995 

Livrets soldés en 1890 ,. 445 

Accroissement 550 
Livrets existant au 1er janvier 1890 14.184 

Nombre de livrets en circulation au 31 décembre 1890 14.734 

Certifié conforme aux écritures. Le Trésorier, H. CHOYER. 



COMMENCEMENT D'INCENDIE 

Un commencement d'incendie qui aurait pu 

avoir les plus graves conséquences s'est déclaré 

le 30 décembre dans l'hôte^occupé par M. 

Maxwel , procureur de la République, rue 

d'Alsace. 

Une épaisse fumée s'étant tout à coup mani-

festée dans un appartement de l'hôtel, M. 

Maxwel ne tarda pas à reconnaître que le 

feu était sous le parquet. 

Un menuisier, requis en toute hâte, enleva 

plusieurs lames, et l'on découvrit une poutre 

en combustion. Quelques seajix d'eau suffirent 

pour l'éteindre. , 

Le feu avait été communiqué par une che-

minée dont le foyer était près de la poutre. 

PLÉBISCITE MILITAIRE 

On nous communique de curieux détails sur 

le plébiscite militaire auquel a donné lieu la 

question du rétablissement de l'épaulette pour 

les officiers. 

L'infanterie s'est à peu près partagée en 

deux camps ; la cavalerie s'est prononcée en 

majorité contre l'épaulette ; quant à l'artillerie, 

elle y a été tout entière opposée. 

Dans ces conditions, le ministre a décidé le 

maintien de la tenue actuelle. 

NOMINATIONS DANS LE CLERGÉ 

Par décision de M
gr

 l'Évêque : 

M. l'abbé Bétin, vicaire aux Rosiers, a été 

nommé second vicaire à Châteauneuf. 

M. l'abbé Cochard, nouveau prêtre, a été 

nommé vicaire aux Rosiers. 

M. l'abbé Robert, professeur à Saint-Louis 

de Saumur, a été nommé second vicaire à 

Mazé. 

M. l'abbé Fronteau, nouveau prêtre, a été 

nommé professeur à Saint-Louis de Saumur. 

M. l'abbé Gilbert, vicaire à Yzernay, a été 

nommé aumônier auxiliaire à l'hospice général 

de Saumur. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

La direction théâtrale donnerait, paraît-il, 

Carmen lundi prochain à Saumur ; mais nous 

n'avons reçu aucun avisa ce sujet. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Salle du Cirque (quai Gambetta) 

Dimanche 4 janvier 4891, à 4 h. 4/2 

375e Concert Populaire 
PROGRAMME 

T. Ouverture de Ossian. — N. Gade. 

2. Antar (deuxième symphonie).— Rimsky-
Korsakow. 

3. Adagio et rondo du 1
er

 concerto pour 

clarinette et orchestre, exécuté par M. Fichet, 

clarinette-solo de l'Association artistique d'An-
gers. — Weber. 

4. Ouverture de le Roi l'a dit. — L. De-
libes. 

L'orchestre sera dirigé par M. G. Lelong. 

La Compagnie des chemins de fer d'Orléans 

vient de remettre à la mairie d'Angers 700 fr. 

pour les pauvres de la ville. 

CONSEIL DE GUERRE DE TOURS 

Vol du -prêt
 0 

Rliecq (Pierre-Joseph), brigadier à la 5
e 

compagnie de cavaliers de remonte, à Saumur, 

après avoir touché le prêt de son escouade le 

21 octobre dernier, sortit en ville sous pré-

texte de faire de la monnaie, mais il prit le 

train pour Paris, et, de là, il se rendit à Lille 

où il se livra à la gendarmerie, le 28 octobre, 

au moment où il allait être porté déserteur. 

Depuis, il a remboursé la somme qu'il avait 

emportée et les renseignements fournis sur 

lui sont excellents. 

Reconnu coupable avec admission de cir-

constances atténuantes, Rliecq est condamné à 

3 ans de prison, minimum delà peine. 

PROPHÉTIES DE NICK POUR LE MOIS 

DE JANVIER 

D'après mes pronostics, le mois de décem-

bre devait être agité, humide, mauvais, no-

tamment sur les zones du nord et du centre 

avec neiges abondantes et gelées intermittentes, 

vives durant les accalmies et les éclaircies, 

puis crues d'eau au dégel. L'événement a en-

encore confirmé mes prévisions fâcheuses, 

comme chacun a pu le voir. 

Les conditions astronomiques variant peu, 

le mois de janvier présentera à peu près les 

mêmes caractères météorologiques. Sauf quel-

ques rares accalmies ou éclaircies, avec gelées 

intermittentes vives, la première et surtout la 

deuxième dizaines seront agitées et humides, 

mauvaises en un mot, particulièrement sur les 

zones du nord et du centre, avec bourrasques, 

gros temps, sinistres maritimes, tourmentes de 

neige, crues subites d'eau au dégel, ravines, 

débordements ; cela aux époques critiques in-

diquées ci-après, lesquelles correspondent avec 

les points astronomiques, savoir: 

1. vers les « 1"(??), 3, 5, 7 »; 2. vers les 

« 8 (???), 10, 12,14 »; 3. vers les « 16 (????), 

17, 19 »; 4. vers les « 21 (??), 23, 25 »; 5. 

vers les « 28 (?), 30, 31 ». 

Cela tantôt sur une zone tantôt sur une 

autre, selon les époques et suivant le mouve-

ment de déclinaison des astres, et notamment 

celui de la lune. 

La troisième dizaine présentera quelques 

accalmies et éclaircies, notamment sur la zone 

méridionale, avec gelées intermittentes vives, 

que les patineurs pourront utiliser. Quelques 

coups de tonnerre épars sont encore probables 

vers les 3, 7, 11,13, 20 et 27. 

Les perturbations retarderont de un à trois 

jours pour la France, selon les longitudes ou 

les latitudes des localités, et de trois à cinq 

jours pour le reste de l'Europe ; chose qu'il ne 

faut pas perdre de vue. 

s'ouvraient désertes ; seul, au bout de la jetée, 

vers la mer, un signal du sémaphore bariolé 

de pavillons jetait sa note de pittoresque et de 

vie. Tout le reste, les quais, la promenade 

plantée d'arbres ébouriffés par le vent du 

large, la vase noiie du port, les maisons aux 

contrevents clos, tout semblait dormir dans la 

muette léthargie des journées lentes, éternel-

lement les mêmes. 

Là-bas, à un kilomètre derrière la ville, la 

plage s'anime de baigneurs en toilettes claires ; 

ceux-là ce sont les nomades, les heureux I 

Mais ici, sous les yeux de Clotilde, l'agonisante 

monotonie des cités de province apparaît seule. 

Vaguement attristée par cette contemplation 

des choses qui ne changeront jamais, la pau-

vre ^ femme laisse errer ses regards doux et 

noyés vers les maisons closes et la promenade 

silencieuse ; puis fatalement elte les ramène au 

tond du port, sur la vieille coque d'un brick 

abandonné depuis des années et qui s'enlize 

là, un peu plus avant chaque jour, dans la 

vase opaque. 

Oh I ce navire enlizé lentement, n'est-ce pas 

l'image de sa propre vie à elle-même? Où sont-

ils, les rêves d'aventure et de lointains, le 

vague bonheur jamais réalisé ! 

Clotilde songe mélancoliquement aux années 

anciennes ; elle évoque ce prince des contes 

de fées qu'elle attendit toujours et qui ne de-

vait pas venir. Comment serait-il venu puisque 

ce n'était point un homme, mais une fiction 

romanesque et jamais précisée qu'elle caressait 

d'une sorte d'amour mystique? A sa place, la 

pauvre femme rencontra Eudore Papillon, le 

classique et sémillant Eudore Papillon qui, 

magistrat, citait du Cujas à table, et poète, du 

Boileau. 

Si du moins Clotilde eût revécu heureuse 

dans sa tille ! Mais non ; l'idéal manqué assom-

brirait encore l'avenir de Thérèse. Edmond 

Galibert c'était Eudore Papillon un peu rajeuni 

et empaillant des pingouins, au lieu d'aligner 

des alexandrins déclamatoires. 

Pourtant Clotilde ne regrettait que d'irréali-

sables chimères, tandis que sa fille gardait 

l'avantage de désirer un bonheur tangible. 

Edmond ne répondait pas à son besoin de vie 

extérieure et mondaine: un autre pouvait y 

répondre. L'ange ailé, diaphane, qui hantait la 

cervelle de Mme Papillon nourrie de Lamar-

tine, se rencontre moins aisément que le sports-

man fin de siècle souhaité par Thérèse. Remo 

lui-même, ce petit yenreux de tout à i'heure, 

PRÉDICTIONS DE MATHIEU DE LA DRÔME 

Voici, d'après Mathieu de la Drôme, les 

prédictions du temps pour le mois de janvier 

1891 : 

Du I
er

 au 3, température froide dans la ré-

gion du nord de la France. Humide dans celle 

de l'ouest. Pluvieuse dans la région du nord-

est et celle de l'est. Variable en Provence et en 

Languedoc. 

Assez belle période au dernier quartier de la 

lune, qui commencera le 3 et finira le 10. 

Temps beau et sec dans les provinces du litto-

ral de la Méditerranée. Température variable au 

centre et au nord-ouest de la France, mais vers 

la fin de la période. 

Période grave à la nouvelle lune, qui com-

mencera le 10 et finira le 17. Alternative-

ment pluvieuse, venteuse et neigeuse dans le 

bassin de la Seine, notamment au plateau 

d'Orléans, le bassin de la Loire et le nord du 

bassin du Rhône. Crue relativement inquié-

tante des cours d'eau vers la fin de la période, 

et plus particulièrement de la Garonne et de la 

Seine. 

Vents forts et variables, surtout du 10 au 12 

et le 15. 

Autre période grave au dernier quartier de 

la lune, qui commencera le 17 et finira le 25 ; 

pluie et vent. 

Temps également mauvais dans toute l'é-

tendue du bassin méditerranéen, notamment 

vers le 23. 

Belle période pour la région méridionale de 

la France et de l'Europe à la pleine lune, qui 

commencera le 25 et finira le 2 février. 

En résumé, mois mauvais, humidité plutôt 

que froidure à partir du 10. 

La tante de Mlle Fifi est une demoiselle de 
trente-cinq ans. 

Fifi arrive un jour, toute mal peignée, et s'en 

va trouver sa tante qui cause avec des dames : 

— Peigne-moi, ma petite tante. 

— Comment, te peigner ? mais c'est l'affaire 

de ta gouvernante, ma chérie, je ne suis pas 
coiffeuse, moi... 

— Mais si, puisque tout le monde dit comme 
ça que tu coiffes sainte Catherine. 

Du Gousseysek est le plus étrange débiteur 
qui soit. 

— Moi disait-il, hier, devant quelques amis, 

quand un créancier a le toupet de m'écrire 

pour que je règle, c'est fini, je ne le paie plus. 

— Et quand il ne vous écrit pas ? 

— Quand il ne m'écrit pas... j'attends 
qu'il réclame! 

TOUJOURS LE MEME SUCCÈS 

Aucun autre produit n'est devenu si justement 
populaire que les Pilules Suisses à 1 fr. 50 la boîte. 
Le timbre bleu du gouvernement français, qui se 
trouve sur chaque étiquette, met l'acheteur à l'abri 
des contrefaçons, mais il faut faire attention. 

MARCHÉS 

DOUÉ.— Marché du 29 décembre 

Froment, l'hectolitre, 19 à 19 BO', -Seigle, 

12 fr. — Orge, 12 fr.-- Avoine, !> fr-

Pommes de terre, doub.-déc, » 80 à » 90. 
Foin, la charretée de 1,050 kil., 05 à 70 fr.— 

Paille. 30 a 35 fr. — Pain, les 6 kil., 2 fr.— 

Volailles, la couple, 2 75 à 4 fr. — Œufs, la 

douz., 1 25. — Beurre, le 1/2 kil., 1 25.— 
Petits vins blancsdes environs (230 ht.), 110 

a 12
n fr, _ petits vins rouges, 65 à 70 fr. 

MAGASIN PITTORESQUE 
Rue Palatine* ,5, h Paris. 

M. EUGÈNE BEST, administrateur délégué. 

Paris, un an.. 10 fr.— DoparU-inonls. 12 fr. 

Union postale
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Sommaire du 30 décembre 4890 : 

TEXTE. — L'hôtel de ville de Bruxelles. — 

Tunisie (suite et fin). — Fête de Noél en 

Autriche (suite et fin). — Cloître de Belem, 

M. G. Laire. — L'Allemagne à Pans (suite et 

f
iri

). — Deux vases de pharmacie, M. Alfred 

Darcel. — Allo ! Allo ! nouvelle (suite et fin), 

M. Jean Sigaux. -- Un problème. — Un filtre 

applicable aux fontaines publiques. 

Lectures de famille, gr. in-8° illustré, édi-

tion soignée, recommandé comme livre de 

prix. 

GLYCERINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De _A_. Ï^I'V.^XJXD 
lÀlûunste breveté, à *■» MJMI'IV 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfectionné RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; les effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète et 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

BAIN UIVAFl) 

EPICERIE CENTRAL 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

Pois supé", la boîte, p
r
 6 personnes. 0.85 

— — 3 personnes. 0.50 
Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour (5 personnes 0.85 

Haricots verts supérieurs, la boîte, 

pour 3 personnes 0.50 

Asperges de 1
re

 q ualité a Inîte 1.30 

— très grjsses d'Argonteuil.. 2.50 

Jardinière, Macédoine' F jndsd'artichauts, 
Tomates. 

Choucroute de Strasbourg. 

Nous appelons l'attention de nos clients 

sur l'article Foies gras et Pâtés de gibiers 

dont c'est la pleine saison, qui sont d'une 

qualité tout à fait irréprochable. 

Baisse de prix : Sucre, 1 fr. 05 le kilog. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

devançant la mode et flânant entre Auteuil et 

l'Hippodrome, Bébé-rose, comme on l'appe-

lait, ne réalisait-il pas exactement le type 

voulu? 

Clotilde avait surpris dans les quelques mots 

et les regards rapides échangés entre les deux 

jeunes gens l'aveu d'une sympathie muette et 

d'une semblable compréhension de la vie. 

Fallait-il décourager immédiatement cette 

sympathie, exposer peut-être Thérèse à passer 

près du bonheur sans s'arrêter? 

Mais, d'autre part, comment se fier au mi-

nois d'un aventurier sur lequel on n'avait 

aucun renseignement, sinon qu'il passait ses 

journées aux courses et ses nuits dans des tri-

pots? Qu'était-ce que ce nom bizarre: Remo 

van Derben ? 

Clotilde résolut de connaître le plus tôt pos-

sible les antécédents de Remo. Elle se rappela 

qu'il avait parlé d'Amiens comme de sa ville 

natale au cours de la conversation, et rassem-

blant d'autres souvenirs lointains, elle retrouva 

le nom d'une amie de pensionnat qui s'était 

mariée dans la Somme. Elle se mit à lui écrire 

tout de suite, vaguement attristée par cette 

subite résurrection d'une amitié de jeunes 

filles qui, après vingt ans de silence, lui en 

rappelait tant d'autres à jamais disparues. 

Aussi une larme mouille ses yeux d'azur 

pâle, tandis qu'elle remplit des pages de sa 

fine écriture violette, s'oubliant vers les années 

d'autrefois, au couvent des Anges, évoquant 

les classes tièdes, vibrantes des leçons psal-

modiées, et la cour où l'on sautait à la corde, 

près du bassin aux poissons rouges et de la 

statue de la Vierge qui priait les mains jointes. 

Puis, Clotilde vient à la partie sérieuse de sa 

lettre ; elle s'informe de la famille van Derben, 

de la fortune et de l'honorabilité et des anté-

cédents personnels de Remo. 

Soudain, elle s'arrête, prise d'un scrupule. 

A-t-elle encore le droit de disposer de Thérèse 

après les engagements formés avec Edmond? 

Mais cette hésitation dure peu. Allons dancl 

Est-ce qu'une mère connaît un engagement 

supérieur à celui de rendre sa fille heureuse ? 

Clotilde continua donc sa lettre d'enquête. 

Edmond passait au rôle de quantité néglii 

geable en présence de Remo. 

(4 suivre.) 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Samed. 3 janvier, Carmen, opéra en A actes. 

poitte d Italie, vaudeville en 5 actes
 P 



Tribunal de commerce de Saumur 

MM. les créanciers présumés de 

la liquidation judiciaire Taluchet 

chapelier a Montreuil-Bellay, sont 

invités à se réunir le mardi G janvier 

1891 ,à 10 heures précises du matin 

au Tribunal, dans la salle des déli-

bérations, pour être consultés tant 

sur la composition de l'état des 

créanciers présumés, que sur la 

nomination de nouveaux syndics 

ou liquidateurs et sur l'utilité de 

l'élection de contrôleurs. 

Les créanciers peuvent remettre 

leurs titres au liquidateur ou au gref-

fier du Tribunal, avec un bordereau 

sur timbre, indicatif des sommes 

par eux réclamées. Le greffier 

devra en tenir état et en donner 
récépissé. 

Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-indi-

quée par un fondé de pouvoirs 

muni d'une procuration enregis-
trée. 

(5) Le Greffier, COLLIN. 

Étude de Me GAUTIER, notaire à 

à Saumur. 

Étude de M" GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A l'iimlablc 

In Jardin avec Pièce d'eau 
VASTE REMISE 

ET GRENIER AU-DESSUS 
Le tout situé à Saumur, quartier 

de Nantilly, d'une superficie de 

IO ares. 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIEB, notaire. (948) 

.A. LOUER. 
POUR LA SAINT-JEAN 1891 

De Bretagne et de Normandie 

M" ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, et à des prix très 

modérés, 18 francs l'hectolitre. 

S'adresser route de Rouen, 

n° 21 bis. (779) 

UN TERRAIN 
PROPRE A CONSTRUIRE 

Situé à Saumur, rue de la Grise, 

D'une superficie de 400 mètres, 

joignant M. Lechat. 

S'adresser, pour traiter, à M8 

GAUTIER, notaire. (947) 

A Louer présentement 

MâlSûl 
Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n" 42. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie. (822) 

BELLE OCCASION 

A VENDRE 

UN MOTEUR à GAZ 
(force 4 chevaux), du système Ollo 

Modèle de l'Exposition 1889. 

Etat de neuf. — Intermédiaire et 

accessoires. 

S'adresser au bureau du journal. 

•s L> :r*&b" 
Propre au Commerce 

Rue Verte, n" 8. 

S'adresser à Mme veuve FRENZER, 

16, rue Bodin. (930) 

aY M F M lYn^ nomme ou mé-

L\ US'i.li.l.M?(j nage sérieux 
pour surveiller une propriété agricole 
dans le département. 250 fr. par 
mois, chauffé et droit de chasse, logé. 
S'adresser à M. Paul ROLLEZ, 217, 
avenue de la République, Paris. Offre 
stable. Joindre timbre pour réponse. 

PI MM? doux' 25 f-' 2301it->B»]M'r> 
iJUtlEJ propriétaire à Nozay (Loire-
Inférieure). (940) 

ËTB1 ËNNES 1801 

ÉPICERIE R^RISIEJNTISrE 
UlttEUT et Fils , 33, rue d'Orléans. 

Dragées,depuis 80 cent, le 1/2 kil. — Pralines, depuis 1 fr. le 1/2 kil. 

— Assortiment de Bonbons surfins à 1 fr. 80 le 1/2 kil.— Assortiment 

extra fin, 2 fr. 50.— Fondants, Bonbons chocolat. Dragées et Pralines 

à la vanille. Marrons glacés (double vanille), le 1/2 kil., 2 fr. 50. — 

Fruits confits glacés. 
Ligueurs (Mites sortes) : le litre, 1 fr. 50., 2 fr , 2 fr. 50 et 3 fr. — 

Guignolet Combier, 2 fr. 35. — Liqueurs de grandes marques, bon 

marché exceptionnel. — Rhums naturels, depuis 2 fr. le litre. — Vins 

mousseux, Saumur et Champagne, Bordeaux et Bourgogne, crus et 

âges autenthiques. 

Assortiment le plus varié de Cailonnages, Coffrets laques, Porcelaines el Vannerie fine. 

DOMAINE de SAlNT-SORLUt-sur-BinOUBS 
FÉLIX CARRIÈRE 

Propriétaire, ancien élève de l'Ecole Polytechnique 
et de l'Ecole ForeiHère, Membre du Comité centrai 

du Phylloxéra de la Charente-Inférieure. 
Pépinières.Sud-Ouest 
VIGNES AMÉRICAINES 
PLANTS RACINES, GREFFÉS, ENTIÈREMENT SOUDÉS A\$r».U».' S».*' 

Adressa postale et télégraphique : CARRIÈRE, Roy an (Churante-Iioférieura) 

IttniutuHpw l«»rrea4U"f Aojw et de SMBI» : M.BAUGË, Péç aieriate, à Rothefort-t.-Uire. ta.ta CttslSfHni 

IPRIHER1K P. GODET 
SAUMUR — Place du Marché-Noir — SAUMUR 

Impressions commerciales et administratives 

CARTES DE VISITE 

EPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

Articles de Noël 
& du Jour de Y An 

CONFISERIE / 
MARRONS GLACÉS v 

Bonbons de chocolat /^x^/ 

2^3/ARTICLES 
DE 

LUXE 

GATEAUX 

DE 

NOËL 

Bonbonnière cartonnage riche 

Porcelaine, Faïence 
VA.isrnsiER.iE 

Et autres objets variés , etc. 

Dans nos Magasins, à partir du 22 

Décembre. 

lues Unîtes. Cartonnages et Sacs à 

Confiserie de la liaison ne portent 

ncnn nom. 

*V7 
\> MAISON P. ANDRIEUX 

Imprimées 1.50 
— 2 » 

— 2.50 

Plus de 80 modèles différents. 

Par quantités, I fr. 25 et 1 fr. 

Gravure sur pierre 2.70 

— 3 » 

— 3.55 

Gravure cuivre ou taille-
douce 4 » 

Cartes visite deuil, bordures toutes grandeurs 

Cnvelopnes fermoir ponr cartes ne visite : 0,00. 

ON FRESGO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER GA11ES DE SAfJMUIl 

JE2 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. | Omn. 
matin matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
Chartres 6 9 9 34 10 12 a 51 9 41 10 12 1 33 
Château-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 
Noyant-Méon 11 20 1 5 3 8 7 10 1 13 » 5 54 
Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 » » 6 4 
Vernantes 11 43 » 3 30 8 » I 0 14 
Blou 11 54 3 41 8 10 » • 6 24 
Vivy 1"2 2 3 49 8 17 H » 6 31 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 

-
12 15 1 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 
Nanlillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

12 23 1 44 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 
12 31 » 4 22 8 41 » )) 7 

1» )) 

12 41 4 34 8 51 » » 7 11 
(départ) 8 31 10 37 » 4 11 8 30 » » 6 50 

Nantilly (départ) 
Chacé-varrains 

8 37 iu 4 i » 4 23 8 43, » 7 3 
8 47 10 52 B 4 29 8 49 » 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 M » 4 37 8 56 » 7 17 
Montreuil-Bellay 9 41 il 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

Thouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 
Niort 3 58 4 30 8 12 4 40 5 20 11 40 

Saintes 6 24 11 52 6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 9 52 4 18 9 11 13 4 54 

•> soir matin soir matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
■Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 

SAUMUR (Etat) 
(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 

Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 

Château-du-Loir 
Chartres 

Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. 
matin matin matin matin 

5 40 
7 12 9 9 

5 25 9 42 10 51 
8 35 6 5 12 12 12 45 
9 40 6 57 1 7 
9 59 7 18  ' L » 

10 11 7 11 

10 16 7 32 
Mixte 

10 22 7 45 matin 

7 25 11 25 
7 36 11 36 » 

7 47 11 44 1 34 
7 57 11 54 1 39 
8 11 12 10 » 

8 20 12 19 

8 33 12 33 » 

8 46 12 45 » 

9 1 12 58 2 15 
10 22 2 4 2 55 

2 47 5 56 
5 50 7 30 
soir soir 

Mixte 
soir 

1 35 
2 37 
2 51 
2 58 
3 3 

3 12 
3 16 
3 28 
3 36 
3 47 
3 58 
4 10 
5 
9 26 

11 50 
soir 

Omn. 
matin 

Mixte 
soir 

8 20 
H 39 

12 4 
2 27 

matin 

8 10 
10 10 
10 32 

5 13 
5 35 
8 40 
9 
9 41 
9 50 
9 55 

10 3 » 

Expr. 
soir 

10 59 
11 7 

Expr. 
soir 

3 
6 40 
8 30 

10 46 
11 15 

46 
53 

11 44' 
12 33' 
3 26| 

5 10; 
malin 

1 12 
4 5 

5 45 
matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
malin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 

PprtrBoulet 
Cliinon 

7 52 
8 40 
S h 

11 16 
12 KO 

1 

4 31 

6 50 
7 14 

Cliinon 

Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 
9 4 

i 34 
4 56 

7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGIIEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 
malin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

7 52 
8 44 
8 54 

11 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgiieil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

I 
11 50 3 30 
12 3 40 

12 33| 4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ-ANGERS ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 
Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin matin soir soir matin matin matin matin soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 Angers 4 40 7 30 11 48 6 30 

Moncontour 7 41 10 47 2 42 Martigné 6 1 8 26 11 1 12 8 4 

Loudun 8 42 1 39 3 56 Doué 6 24 8 55 H 54 1 35 8 13 

Monlreuil (ar.) 9 19 3 21 4 35 Baugé 6 32 9 5 12 16 1 44 8 28 

- (dép.) 6 50 9 27 4 20 4 59 9 30 le Vaudelnay 6 39 9 13 12 34 1 51 8 37 

ïe Vaudelnay 7 2 9 39 4 46 5 10 9 43 Montreuil (ar.) 6 48 9 26 12 51 2 1 8 54 

Baugé 7 14 9 51 5 30 5 21 i) 56 - (dép.) 7 38 1 26 2 21 9 17 

Doué 7 22 Il 58 6 16 5 29 10 5 Loudun 8 24 4 14 3 10 10 14 

Martigné 7 45 10 20 7 5 5 40 10 30 Moncontour 8 56 6 10 3 43 10 4!) 

Angers 9 12 Il 15 10 7 7 12 Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 17 

malin soir soir matin ' soir soir matin 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direct 
STATIONS mixte 

soir 

Nantes d . 10 47 
matin 

Angers d1. 2 14 
La Ménitré 2 47 
Les Rosiers 
St -Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 3 17 

- dt. 3 22 
Varennes 
Port-Boulet 3 46 
Langeais 4 20 
Tours arr. 4 59 
Paris arr. 10 39 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

matin 
6 30 

10 
19 
26 
33 
16 
52 

5 
8 20 
8 59 
9 42 

matin 

Expr, 

matin 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

Omn. 
mixte 
matin 

8 52 
matin 
12 
12 37 
12 46 
12 53 
12 59 

10 46 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

12 _ 7 
soir 
2 57 

42 
52 
59 

7 
20 
31 
45 

1 
46 

6 35 
2 35 

matin 

Expr. Omn. Expr. 
mixte 

soir •oir •oir 

3 10 3 10 7 35 
soir soir 

5 10 5 20 9 35 
5 35 6 10 10 1 

6 23 
6 32 
6 41 

5 56 6 58 10 24 
5 59 7 3 10 30 

7 21 
6 16 7 39 10 50 
6 38 8 30 11 16 
7 24 9 54 H 48 

11 58 5 7 
soir soir matin 

STATIONS 

Expr. 

soir 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

11 20 
soir 
2 53 
3 30 
3 50 

4 5 
4 9 

4 25 
4 32 
4 57 
6 46 
soir 

Omn. Direct 
mixte mixte 
matin j soir 

11 20 12 20 
soir | soir 
5 25, 8 47 
6 8 9 30 
6 43 10 7 
6 54 10 19 
7 6 10 32 
7 12 10 42 
7 25 
7 32 

7 391 

7 48 11 13 
8 32 11 53 

12 

matin ' soir 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 

Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

9 25 
matin 

1 34 
2 23 
2 45 

3 2 
3 8 

3 31 
3 57 
5 55 

matin 

11 45 
matin 

4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 52 
7 6 
7 13 
7 21 

7 32 
8 21 

matin 

11 15 
matin 

7 15 
8 
8 39 
8 51 
9 4 
9 12 
9 26 
9 33 
9 41 
9 52 

10 41 
1 51 
soir 

12 45 
matin 
10 47 
H 39 
12 11 

12 22 
12 33 
12 39 
12 51 
12 57 

1 4 
1 13 
1 54 
5 38 
soir 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 

La Flèche 

matin 
5 30 
5 43 
5 55 
6 7 
6 22 
6 39 

6 52 

soir 

1 20 
1 40 
2 1 

2 23 

2 49 
3 17 

3 35 

soir 
7 20 
7 34 
7 48 
8 1 
8 19 
8 38 
8 52 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
.luit elles 

Longué 
Vivy 

Saumur 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication contraire. 

matin 
7 15 
7 31 

7 52 
8 9 
8 24 

8 37 
8 50 

matin 
10 25 
10 46 
11 13 
H 32 
M 51 
12 14 
12 30 

Vu par nous, Maire de Saumur.
 pou

r légalisation deja signature de M. Godet, 

llôtel-de-Ville de Saumur 1890 MAIRE, 

Certifie* l'hnpri'tienr 80Ut*içné, 

a 


